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Once 
* *Once* * 

Notes: Le choix du prÀ©nom de l'empereur -Léo- À©tait À©vident, je me 
suis d'ailleurs permis une interprÀ©tat ion assez libre du personnage 
(qui reste totalement dans le canon, puisqu'on le voit si peu) . Pour 
les mots en latin, leur sens se comprend facilement dans le contexte, 
mais en voilÂ tout de mÀ^me la traduction : _te amo_ - je t'aime ; 
_pedicabo me_ - fais moi l'amour ( ~vulgairement ) . Spoilers À©pisode 
130 . 

■A" ■A" ■A" 


><p>C'À©tait une À©toile.<p> 

"Alit! Alit!" 

Filant sur son adversaire, il faisait couler le feu sur le sable de 
l'arÀ”ne, sans pour autant tuer les hommes qu'il combattait. 

Ils s'essayaient au jeu avec un million de lames et de 
boucliers . 

Alit n'avait pas besoin de ce genre de dÀ©corat ions , il se jetait 
dans la mÀ^lÀ©e comme un lion, mains et pieds nus, simplement vÀ^tu 
de l'ardeur de son cÂ"ur. 

On le disait farouche, inconscient, exceptionnel. 

On le disait hÀ©ros . 



Les enfants l'aimaient. AprÀ”s les combats, ils s ' accrochaient À ses 
bras et À son cou, le cajolant, rÀ©pÀ©tant sans cesse que plus tard, 
ils deviendraient exactement comme lui. 

Il quittait les gamins le sourire aux lÀ”vres. Leur enthousiasme lui 
À©tait plaisant, et il chÀ©rissait chacun des compliments qu'on lui 
accordait . 

Plus tard, il s'en allait ; il À©chappait aux rÀ”gles et aux 
entraÀ®nement s car on l'adorait. Il n'À©tait ni l'esclave d'un 
maÂ®tre, ni celui du ColisÂ©e. 

Il partait rejoindre son empereur, emportant avec lui quelques 
roses . 

Ils s'appelaient rivaux, parfois mÀ^me frÀ”res ; mais Alit 
prÂ©fÀ©rait tout de mÀ^me son prÀ©nom. 

"_Leo ._ 

-Tu t'es bien battu, encore une fois. Je te fÀ©licite." 

AprÀ”s avoir reÀ§u les honneurs, le gladiateur tombait À genoux 
devant lui, et caressait son ventre avec un dÀ©sir _habituel_. 

Ils s'aimaient toujours et seulement aprÀ”s les combats, ou pendant 
les leurs. Sinon, ils n'Â©taient qu'amis. 

C'Â©tait lÀ la force d'Alit ; sa raison de se battre et de gagner. 

Il l'aimait À chaque minute et À chaque instant. Léo, lui, n'À©tait 
pas comme cela. Il gardait son amour restreint, et ne le lui 
dÀ©voilait qu'aprÀ”s ses victoires. 

AprÀ”s tout, c'À©tait un prince. 

"Te amo . " 

Alit lui rÀ©pÀ©tait ces mots toute la nuit. Il ne lui disait que 
cela, inlassablement, À son oreille comme une chanson. 

L'autre ne rÀ©pondait rien, mais ses yeux À©carquillÀ©s par le 
plaisir parlaient en son nom._ "Te amo . 

Des fois, il se mettait À pleurer, d'abord de douleur puis de 
dÀ©sespoir et de fatigue. 

"J'aurais adorÀ© te voir... ÀStre et rester, avec toi... Que l'on 
soit seuls . . . 

-Nous le pourrions . 

-Non, non ..." 

Puis les murmures s ' À©touf f aient dans les sanglots du jeune 
souverain. Alit le serrait contre lui, l'enfermant entre ses bras, 
lui promettant ses choses presque rassurantes. 

Ils restaient ainsi jusqu'À ce que les plaintes de Léo cessent, que 
ce soit aprÀ”s une poignÀ©e de minutes ou jusqu'À l'aube. Alors, il 



disait, les yeux brisÀ©s et la voix vide : 

"Pedicabo me." 

Alit s ' exÀ©cutait , le cÂ"ur lourd. 

Leurs sourires n'À©taient plus. 

Le matin, Alit partait avant que les serviteurs ne viennent 
rÀ©veiller l'empereur. Il courait les rues renaissantes, jusqu'À la 
grÀ”ve, d'oÀ^ il observait en silence l'eau briller sous la douce 
lumiÀ”re matinale. Il s'y baignait jusqu'au bassin, et songeait Â 
tout ce qu'il avait dÀ©jÀ vÀ©cu . 

Il rÀ^vassait encore de Léo, de ses gÀ©missement s , de son corps en 
sueur, de ses Â©clats de rire et de ses larmes salÀ©es comme la 
mer . 

Le marchÀ© prenait peu À peu possession de la grande place. Les gens 
reconnaissaient leur lutteur et se mettaient À louer sa grandeur 
quand il passait prÀ”s d'eux. Il leur souriait, et on le lui rendait 
avec quelques fruits mÂ»rs . Il les croquait avec une faim mal 
dissimulÀ©e, laissant le jus couler au coin de sa bouche. 

La journÀ©e continuait, semblable en tout À la prÀ©cÀ©dente ; et 
quand enfin, elle se terminait, des inconnus venaient lui clamer des 
choses qu'ils regretteraient sÀ»rement quelques heures plus tard. 
Rarement, il rencontrait un ange parmi eux, et alors le ou la 
charmante suivait _son_ _hÀ©ros_ jusque dans son lit ; mais ses ailes 
brÀ»laient dÂ”s que les premiers rayons du Soleil se montraient. 

Aucun ange n'À©galait Léo. 

Le cycle recommenÀ§ait , semblant sans fin, et Alit s'en 
satisfaisait . 

Il À©tait heureux. 

Les astres chantaient sa gloire lÀ -haut, enviant son ImmortalitÂ©. 
Quand il À©tait avec Léo, il rÀ©alisait que le monde ne pouvait plus 
exister sans lui, et qu'il vivrait pour 1 ' Â©ternitÀ©. 

Comme une Â©toile. 


Ils s'À©taient battus tout 1 ' aprÀ” s-midi , sans cesser un seul instant 
de rire ; comme si leurs peines n'avaient jamais existÀ©. Son ange 
À©tait comme cela, radiant comme le feu, facilement gagnÀ© par les 
ombres . 

Alit l'avait vaincu, cette fois-ci. 

Il n'y pensait pas vraiment. 

Elle se prÀ©senta À lui À 1 ' improviste, toute d'os et de haillons. 
Elle lui dit quelques mots, quelques mensonges auxquels il tenta de 
rÀ©sister . 

Il ne comprit pas tout de suite que sa mort arrivait. 



End 
f ile . 



